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assiste la mère de Céloron dans sa dernière maladie , 308.

Bouchard (Etienne), chirurgie.i à Viilemarie, soigne le bras

de M"« Mance après sa cliute, t. i, 85, 86. H atteste sa gué-
rison miraculeuse, 119, 120.

BoucHERviLLE (la sŒur de) ; son zèle pour la reconstruction

du bûlimenl des pauvres après le second incendie de l'IIô-

tel-Dieu, t. 11,205.

BouDART (Jean), périt en cherchant à sauver sa femme des

mains des froquois, 1. 1, 61.

BouDEviLLE (la sœur), religieuse de Saint-Joseph à Viilema-

rie, t. 11,60.

BouiLHiER (Louise) ; son entrée au noviciat de Saint-Joseph

,

1. 11,161.

Bouille (la mère) , religieuse hospitalière de Québec, appelée

par M. de Queylus à l'Ilôtel-Dieu de Viilemarie, t. i , 95-97.

Rappelée à Québec par M. de Laval, 157.

BouLLONGNE (M"" de), accompaguc en Canada M"* d'AilIe-

boust, sa sœur; seséminentes vertus, t. i, Zi/|, /i5.

BouRGEOYs (la sœur Marguerite) ; son étroite union avec

M"« Mance, t. i, 78. Elle l'accompagne on France, 100.

Elle apprend à Troyes la nouvelle de sa guérison miracu-

leuse, 116. Elle revient avec elle à Viilemarie, 1^6. Elle

s'enrôle parmi les premiers membres de la Confrérie de la

Sainte-Famille, 233. El'.e assiste à la profession Ue la sœur

Morin , 2li[i,

Brandon, depuis évêque de Périgueux, membre de la Com-
pagnie de Montréal, t. i, 37.

Breil (le Fère du), Jésuite, approuve en tout les desseins de

M. de La Dauversière relativement à l'institut de Saint-

Joseph , 1. 1 , 1 24.

Brésoles (Judith Moreau de) ; sa famille; elle quitte secrète-

ment la maison paternelle pour embrasser l'institut do Saint-

Joseph, t. I, 187-190. Elle est envoyée à Viilemarie, 133,

et nommée supéiieure du nouvel établissement, 136. Elle

surmonte les difficultés qui s'opposent à son départ , 139

,

142, 143. Son zèle pour soigner les pestiférés pendant le

voyage, 146. Sa fermeté à persévérer dans sa vocation , mal-

gré les instances de M. de Laval et des UB. PP. Jésuites, 152,


